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Abstrait
En Suisse, on n’a pas observé de lancement national du travail spécifique aux femmes dans le
domaine des dépendances. Mais en 1985, il y avait de nombreuses femmes travaillant dans le
domaine des toxicomanies qui réfléchissaient sur les femmes et qui ont commencé à imaginer et
tenter un travail pionnier spécifique aux femmes dans le domaine des dépendances – la plupart du
temps sans en avoir été officiellement mandatées.
En 1989, le “bus lilas” fait son apparition à Zurich : un lieu d’accueil destiné aux consommatrices de
drogue  qui  financent  leur  consommation  en  se  prostituant.  Le  “bus  lilas”  et  la  communauté
d’habitation à but thérapeutique, Villa Donna, ouverte en 1990, sont des prototypes suisses du
travail spécifique aux femmes dans le domaine des toxicomanies et servent d’exemples aux projets
futurs. De 1985 à 1990, des pionnières font également leur apparition dans les domaines de la
prévention, de la recherche et de la mise en réseau. 
Durant les années de structuration, de lutte et de revendication d’un financement ainsi que d’une
implémentation officielle d’un travail spécifique aux femmes dans le domaine des dépendances, de
1991 à 2000, des fondements importants sont mis en place au niveau national : des fondements
au niveau de l’argumentation, de la théorie et de la conception, ainsi qu’un répertoire de toutes les
offres spécifiques aux femmes. 
L’Office fédéral de la santé publique et d’autres organisations nationales comme ISPA et Infodrog
deviennent des promoteurs importants d’un travail spécifique aux femmes dans le domaine des
toxicomanies. Ils encouragent les colloques et les études. L’Office fédéral de la santé publique est en
train de créer un poste pour un délégué spécialisé qui  lancera un projet de développement de
réseau et de qualité pour des offres spécifiques aux femmes. Le travail spécifique aux femmes est
exigeant à l’égard des spécialistes et des organisations. Les spécialistes du travail dans le domaine
des  toxicomanies  doivent  disposer  de  connaissances  relatives  aux  expériences  spécifiquement
féminines et être capables de les approfondir. Les organisations doivent développer et superviser
des offres spécifiques aux femmes ; elles doivent aussi ancrer le droit à un travail spécifique aux
femmes dans les concepts de travail, les objectifs de l’organisation et la structure de l’organisation.
Le  sondage  effectué  auprès  de  toutes  les  organisations  à  l’oeuvre  dans  le  domaine  des
dépendances  et  réalisé  une  deuxième  fois  en  2005 sur mandat  de  l’Office  fédéral  de  la  santé
publique, montre un lent coming out : 10% de toutes les organisations déclarent avoir une offre en
fonction du genre ou sexospécifique et l’ont ancrée dans leurs guides ou descriptifs des offres.
Toutes ces organisations et leurs offres ont été décrites de manière différenciée dans la banque de
données en ligne www.drugsandgender.ch. Le répertoire www.drugsandgender.ch veut apporter sa
contribution à l’encouragement du travail dans le domaine des drogues et honorer les prestations
des  organisations  oeuvrant  de manière  sexospécifique.  Jusqu’à  présent,  c’est  à  peine  si  l’on  a
observé  le  succès  de  ces  organisations  auprès  des  femmes  et  des  hommes.  Ce  serait  un  pas
important pour la suite du travail sexospécifique en Suisse.
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